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1.

Après avoir ouvert en grand la portière du 4x4 et reposé la radio dans son support, Tom Jamieson s’étira et se débarrassa de sa veste de sécurité jaune fluorescent qu’il jeta sur le siège passager. Sa barbe naissante crissa lorsqu’il passa sa main sur son visage. La journée avait été rude, mais il éprouvait néanmoins un profond sentiment de satisfaction.

Il sourit en entendant au loin les grenouilles coasser en chœur. Ses anciens collègues de Melbourne n’en croiraient pas leurs oreilles s’ils apprenaient tout ce à quoi sa fonction de sergent l’avait confronté ici ces derniers jours.

Des effluves d’eucalyptus saturaient l’air encore chaud de la nuit. D’un arbre voisin résonna le jacassement d’une pie, apparemment désorientée par la clarté insolite de la pleine lune.

L’atmosphère tranquille de la nuit lui procura un profond sentiment de paix.

Il avait bien fait de revenir à Dustin.

Dans l’enclos, une dizaine de bovins broutaient tranquillement l’herbe de leur nouvel habitat temporaire. Les rayons de la lune se reflétaient sur leur pelage noir. Après une course effrénée de plus d’une heure, ses hommes et lui avaient enfin réussi à les rassembler et à les calmer.

Il était grand temps de rentrer à la maison et de se débarrasser des vêtements imprégnés de l’odeur des bêtes. Il avait besoin de prendre une bonne douche, de se restaurer car son estomac gargouillait et d’aller se coucher, exactement dans cet ordre.

Il leva la tête, les yeux attirés par les phares d’une voiture jaillissant de nulle part dans la brume, et jeta un coup d’œil à l’horloge du tableau de bord. Qui pouvait bien se promener à Dustin, un dimanche soir, à minuit passé ? Il fronça les sourcils en essayant de distinguer le véhicule qui s’approchait.

Son cœur se mit à battre plus vite lorsqu’il reconnut la petite voiture rose.

Kayla Morgan : le nouveau médecin de Dustin et, accessoirement, une femme qui lui plaisait plus que de raison, mais qui, de son côté, semblait à peine avoir conscience de son existence.

Dans la voiture filant sur la route, le visage de Kayla lui apparut clairement et il lui sembla, l’espace d’un instant, qu’elle tourna la tête dans sa direction. Il leva la main pour la saluer, tout en doutant qu’elle l’ait regardé suffisamment pour le voir et, a fortiori, pour l’identifier. Il soupira de dépit.

Lui, par contre, n’avait manqué aucun détail la concernant, le jour du barbecue organisé deux mois plus tôt à l’hôpital en honneur de son arrivée, des reflets blonds de sa chevelure à ses ongles de pieds vernis de rose visibles dans ses sandales. Il avait même mémorisé le gris acier si particulier de ses yeux.

Lorsqu’il pensait à elle, il avait l’impression de redevenir l’ancien Tom Jamieson. Dans une autre vie, il avait été un fêtard invétéré qui brûlait la chandelle par les deux bouts. Mais c’était avant qu’une balle de revolver le coupe net dans son élan. Depuis qu’il avait frôlé la mort et subi des mois de rééducation, il avait totalement réévalué ses priorités, et décidé, deux ans auparavant, de revenir vivre sur sa terre natale dans le but de se poser enfin et de fonder une famille.

Il était conscient qu’il lui manquait une femme. Une femme qui serait aimante et généreuse, avec les pieds sur terre et un solide sens de l’humour.

Le contraire de Kayla Morgan, citadine dans l’âme, toujours tirée à quatre épingles, impeccablement coiffée et plutôt avare de ses sourires.

De toute évidence, son cerveau et son corps n’étaient pas sur la même longueur d’onde, songea Tom. Kayla faisait vibrer son côté animal et viril et, même s’il avait du mal à se l’avouer, il rêvait de passer une nuit avec elle.

Encore faudrait-il qu’elle sache qu’il existe…

Tout ce qu’il savait d’elle, c’était qu’elle avait quitté Melbourne pour s’installer à Dustin le temps de remplacer Liz Campbell durant son congé de maternité.

Il fronça les sourcils en s’installant au volant du 4x4. Qu’est-ce qu’une jeune femme comme elle était venue faire à Dustin, à part menacer son équilibre psychique ? Et que faisait-elle sur la route à cette heure-là ?

Peut-être revenait-elle de week-end. Elle avait dû avoir envie de retourner en ville, pour prendre une bouffée d’air pollué avant de revenir à la campagne pour la semaine. Peut-être était-elle allée rejoindre un homme, quelqu’un avec qui elle entretenait une relation à distance depuis deux mois.

L’image de mains viriles autres que les siennes caressant la peau soyeuse de Kayla lui donna un haut-le-cœur. Il claqua violemment la portière et mit le contact.

Un crissement de pneus interrompant brutalement la quiétude nocturne lui fit lever la tête. Son sang se glaça lorsqu’il aperçut des phares de voiture, zigzaguant tels des projecteurs devenus fous. Un instant plus tard, la course folle des phares cessa dans un grand froissement de tôle et le silence fondit de nouveau sur la campagne.

Kayla !

Sans hésiter, il démarra le 4x4 et s’engagea sur le chemin graveleux en direction du véhicule à présent immobile. Tandis que la lumière de ses phares tentait de percer le brouillard de plus en plus épais, il distinga la petite voiture rose de Kayla arrêtée au milieu de la route. La carrosserie était intacte du côté du passager, mais il redoutait ce qu’il allait découvrir du côté du conducteur.

Etant encore trop éloigné pour déceler un quelconque mouvement dans le petit habitacle, il se penchait au-dessus de son volant pour mieux voir lorsque le véhicule s’ébranla et fit demi-tour.

Il déglutit, soulagé que Kayla soit en vie.

La petite voiture rose se rapprocha d’un gommier et ses phares éclairèrent une berline bleu marine au capot encastré dans le tronc.

Tom ralentit puis gara son 4x4 en travers de la route afin de bloquer la circulation avant de brancher le gyrophare.

Mais quelle mouche avait piqué Kayla ? Il poussa un juron en la voyant sortir de sa voiture et se diriger précipitamment vers l’épave. Celle-ci pouvait exploser à tout moment et, avec la sècheresse de ces dernières semaines, toutes les conditions étaient réunies pour que les choses dégénèrent en quelques secondes.

Il sortit à son tour de son véhicule et entendit une voix gémissante appeler au secours.

Muni d’un extincteur, d’une couverture de laine et d’une torche, il se dirigea vers le lieu de l’accident. Une odeur écœurante d’essence parvenait jusqu’à ses narines. Cherchant Kayla du regard, il l’aperçut : elle avait ouvert la portière du conducteur et s’adressait à l’homme assis au volant.

— Ne vous inquiétez pas, dit-elle calmement, nous allons nous occuper de vous. Comment vous appelez-vous ?

— Andy, répondit l’homme d’une voix affaiblie.

— Andy, je suis médecin, mon nom est Kayla Morgan.

Tout en écoutant la conversation d’une oreille, Tom jetait de la terre sur les herbes calcinées autour de l’arbre puis il piétina les brindilles qui fumaient par endroit avant d’étendre la couverture pour prévenir un éventuel départ d’incendie.

Aucune fumée ne s’échappait du capot, mais la menace d’une explosion couvait toujours. Il rejoignit le médecin et déposa l’extincteur sur le sol, à portée de main.

Accroupie près de la portière, Kayla avait placé une minerve au cou de la victime, dont elle scrutait les yeux à l’aide d’une petite lampe.

— La zone n’est pas sécurisée, dit-il.

— Voulez-vous vous en occuper, sergent ? répondit-elle sur un ton courtois mais distant, sans détourner son attention de son patient.

Apparemment, elle savait qui il était…

— C’est ce que je fais, Kayla.

— Bien, dit-elle sur un ton désinvolte. Avez-vous mal quelque part, Andy ?

— Ma… ma cheville…, bredouilla-t-il tout en exhalant une forte odeur d’alcool.

— Très bien, je vais regarder cela, dit Kayla.

Poursuivant son exploration de la zone à risque, Tom grimaça en percevant une odeur d’essence.

— Il faut que nous le sortions de là le plus vite possible. Il y a…

Il ne finit pas sa phrase. Kayla, en se tournant, lui avait frôlé l’avant-bras de son épaule dénudée. Parcouru d’un long frisson, il manqua lâcher les clés de la voiture.

Puis il se ressaisit.

— Kayla, l’herbe est desséchée, des vapeurs d’essence s’échappent du véhicule : le risque d’incendie est majeur.

Il aurait donné n’importe quoi pour qu’elle s’éloigne de cette poudrière.

Elle jeta un coup d’œil autour d’elle et opina. Mais, au lieu de se reculer, elle s’enfonça dans l’habitacle.

— Andy, pouvez-vous bouger les jambes ?

— Non, j’ai trop mal…, marmonna-t-il.

Le temps que Tom fasse le tour de la voiture pour ouvrir la portière du passager, elle avait déjà glissé sa main sous le tableau de bord pour palper sa jambe.

— Vous sentez quelque chose, Andy ?

— Oui…

— A quel endroit ?

— La jambe… le tibia…

Elle retira son bras et, à l’aide de sa petite lampe, éclaira l’espace exigu sous le volant. Pendant ce temps, Tom s’agenouilla sur le siège du passager et se pencha vers le conducteur.

— Attention, il y a du verre cassé. Des bouteilles, dit Kayla sur un ton sec.

— Merci, répondit Tom tandis que des vapeurs de whisky se mêlant aux effluves légers et épicés du parfum de Kayla parvenaient à ses narines.

— Ses jambes sont coincées sous le tableau de bord. A part la cheville, il semblerait qu’il n’ait pas d’autres blessures, mais on ne voit pas grand-chose. Je ne sais pas si ses jambes sont écrasées ou simplement bloquées.

Elle leva la tête et leurs regards se croisèrent brièvement.

— Andy, pouvez-vous bouger les orteils ? reprit-elle.

— Oui.

— Etes-vous allergique à un médicament ?

— Non.

— Suivez-vous un traitement ? Diabète ? Problèmes cardiaques ?

— Non… Mais j’ai mal…

— Je vais vous donner un analgésique.

Le temps qu’elle fasse l’injection dans la jambe, Tom chercha de la main le levier pour faire reculer le siège puis, prenant appui sur le siège du conducteur, il tira d’un coup sec. Le siège glissa enfin, arrachant à Andy un grognement rauque.

— Désolé, dit Tom. Il le fallait…

Sortant de l’habitacle, il inspecta de nouveau le pourtour de la voiture. Les émanations d’essence se faisaient plus fortes. Le temps était compté.

Il s’assit derrière le siège du conducteur dont il commença à abaisser le dossier.

— Etes-vous prête à le dégager ?

— Oui. Je vérifie juste que ses jambes ne sont pas encastrées dans la tôle.

Puis on entendit un bruit sec, suivi d’un autre, plus ample et plus sourd.

— Kayla ! Sortez de la voiture ! Vite !

En un éclair, il saisit l’extincteur et se précipita vers les flammes qui emplirent en un instant l’espace entre le capot et le pare-brise. Il vaporisa la mousse jusqu’à ce que l’extincteur soit vide avant de le jeter et de rejoindre Kayla.

Loin d’avoir obéi à son injonction, elle se trouvait toujours à l’intérieur, où elle avait fini d’abaisser le dossier et se démenait pour hisser le corps d’Andy.

— Sortez d’ici ! répéta Tom en l’attrapant par le bras. Je ne sais pas de combien de temps nous disposons encore.

— Il nous faudrait des bras supplémentaires ! dit Kayla dont la voix traduisit, pour la première fois, une certaine angoisse.

— Nous sommes seuls, Kayla. Ne vous laissez pas abattre. Je vais le tirer et vous essaierez de dégager ses jambes, d’accord ?

— Sortez-moi de là, je vous en prie…, s’écria Andy, paniqué. Ne me laissez pas !

— Ne vous inquiétez pas, Andy, dit Tom avant de le soulever tant bien que mal pour l’extraire de l’habitacle.

Telle une contorsionniste, Kayla se faufila dans tous les recoins d’où elle pouvait faire progresser peu à peu les jambes du blessé. A l’aide d’un vieux journal trouvé sur le sol, elle improvisa une gouttière pour sa cheville et, centimètre par centimètre, ils parvinrent enfin à dégager le corps et à le déposer à l’abri, derrière le rempart du 4x4, au cas où la voiture accidentée prendrait feu.

Tom ouvrit le coffre et en sortit une couverture, qu’il tendit à Kayla.

— Merci. Il faut que je récupère ma sacoche, dit-elle en couvrant Andy.

— J’y vais.

Mais Tom resta un instant immobile à la regarder parler doucement au blessé, la main posée sur son avant-bras. Il éprouvait une certaine fierté pour tout ce qu’elle avait fait jusque-là. C’était un vrai petit soldat, courageux et plein de ressources. Et terriblement attirant, aussi.

Il prit soudain conscience du regard que la jeune femme posa sur lui.

— Sergent ? Ma sacoche…

— J’arrive tout de suite, répondit-il, penaud comme un enfant surpris en train de voler des bonbons.

Après lui avoir apporté sa sacoche, il alluma sa radio.

— Sergent Jamieson, de Dustin, à l’appareil.

Tout en attendant la réponse de son interlocuteur, il posa ses yeux sur Kayla qui plaçait une attelle sur la cheville du blessé. Ses longs doigts fins agissaient avec rapidité et efficacité. Elle était belle et compétente dans tout ce qu’elle faisait.

Il déglutit et se remémora qu’il était en train de lancer un appel d’urgence.

— J’ai besoin d’une ambulance et des pompiers pour un accident sur Valley Highway, à une dizaine de kilomètres à l’ouest de Dustin, près du croisement avec Reece Lane. Un homme est blessé, environ 45 ans, avec une cheville probablement cassée. Un médecin est déjà sur les lieux pour les premiers secours.

Il leva les yeux en direction de la voiture encastrée dans l’arbre.

— La situation présente un grave danger. J’ai déjà vidé un extincteur, mais le feu peut reprendre d’un instant à l’autre.

— Sergent !

Tom se retourna pour voir Kayla enlever précipitamment la couverture du corps d’Andy qui s’accrochait à son cou en grimaçant puis qui s’évanouit, les bras ballants.

Kayla se pencha sur le corps inerte et lui saisit le poignet pour tâter son pouls.

— Il fait un arrêt cardiaque. Passez-moi le masque de réanimation dans ma sacoche, demanda-t-elle à Tom tout en appuyant de façon répétée sur le torse du blessé. Vite !

Lâchant sa radio, il s’agenouilla au-dessus de la sacoche de Kayla.

— Merci ! dit-elle lorsqu’il en sortit le petit masque en plastique transparent. Mettez-le sur sa bouche et son nez. Penchez légèrement sa tête en arrière. Parfait. Et, maintenant, appuyez fort sur le ballon. Très bien… Encore une fois.

Il suivit les directives de Kayla qui, pendant ce temps, continuait à exercer des pressions sur le torse du blessé.

— Très bien. Deux pressions toutes les trente compressions. Je compte…

C’était la première fois qu’il assistait à une compression thoracique et la brutalité du procédé le heurta.

La radio, suspendue au bout du fil, se mit à grésiller dans le 4x4.

— Sergent ? Vous êtes là ? A vous…

Ignorant les appels de son collègue, Tom continua à tenir le masque tout en insufflant régulièrement de l’air dans le système respiratoire d’Andy.

— Vingt-huit, vingt-neuf, trente ! poursuivit Kayla sans relâche.

A chaque compression, ses cheveux dansaient en rythme sur ses épaules. Elle savait exactement ce qu’elle faisait, tout le temps.

***

Au bout de cinq minutes, Kayla sentit des battements sous ses doigts sur l’artère carotide.

— Son cœur bat ! déclara-t-elle dans un soupir de soulagement.

Du coin de l’œil, elle vit le policier se redresser et prendre sa radio.

— Le blessé a été victime d’un arrêt cardiaque, mais il est hors de danger, à présent. A vous…

— L’ambulance et les pompiers sont en route, sergent. Ils ne devraient pas tarder.

Kayla regarda le profil de l’homme qui venait de lui venir en aide, sa mâchoire puissante sur laquelle une barbe naissante dessinait une ombre, son air sévère, intimidant, son T-shirt noir moulant son torse et ses biceps saillants.

Elle ne raffolait pas des hommes trop robustes et musclés, mais elle devait bien avouer que sa présence auprès d’elle avait été des plus réconfortantes.

— Nous devons mettre Andy en position latérale de sécurité, dit-elle lorsqu’il eut raccroché.

Elle entendit au loin le bruit de sirènes qui se rapprochaient.

— Je vais vomir…, dit soudain le blessé revenu à lui.

— Faites-le rouler vers moi, je lui tiens la tête, dit-elle précipitamment. Un, deux… et trois.

Andy vomit alors et elle dut faire un effort pour ne pas être malade à son tour.

— Aidez-moi à l’installer correctement pour le nettoyer.

— Que… que se passe-t-il ? bredouilla Andy tandis qu’elle glissait une serviette roulée sous sa nuque.

— Ne bougez pas, Andy. Vous avez eu un accident. Les secours vont arriver.

En effet, les sirènes étaient désormais toutes proches. Elle leva la tête vers Tom qui affichait toujours un air aussi grave, mais, quand leurs regards se croisèrent, il sourit.

En fait, le sergent Jamieson était un très bel homme.

Kayla sentit les battements de son cœur accélérer.

« Mais il est probablement trop pour toi, murmura aussitôt une petite voix intérieure. Trop grand, trop musclé, trop sérieux. »

Quand Andy bougea, elle fut soulagée de pouvoir détourner le regard de cet homme intrigant et de se concentrer de nouveau sur son patient.
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Une odeur âcre de fumée flottait dans l’air, mais les pompiers finissaient d’éteindre les dernières flammes sortant du capot de la voiture accidentée. Tom sentit ses trapèzes se détendre enfin.

Un homme descendit de l’ambulance qui se garait près d’eux et en ouvrit les portes. Un autre s’approcha de Kayla pour s’entretenir avec elle du patient.

Ayant l’impression d’être inutile au milieu de toute cette activité, Tom se dirigea vers son 4x4, dans lequel il prit un appareil photo, un mètre et un bloc-notes, avant de contourner le camion des pompiers.

— Tom ! l’interpella Jack Campbell, le capitaine des pompiers de Dustin. Dans quel état se trouve la victime ?

— Il va s’en sortir, grâce à Kayla.

— Une chance qu’elle ait été là !

— Hum…, répondit Tom en se remémorant la course folle des phares qui avait précédé l’accident dans la nuit.

Une chance qu’elle n’ait pas été elle-même accidentée.

— Que s’est-il passé exactement ?

— Je vais relever l’état des pneus et les traces qu’ils ont laissées sur le terrain. Il me semble qu’elle a évité de justesse une collision avec cet homme qui, apparemment, conduisait en état d’ivresse. Mais tout cela reste à confirmer.

Jack eut une moue de dégoût.

— J’ai appelé Dennis qui va venir remorquer le véhicule.

Puis, désignant du menton l’épave calcinée, il ajouta :

— Je vais tout de même inspecter les alentours, au cas où une étincelle ait volé plus loin au moment de la collision.

— Merci, dit Tom en s’éloignant.

Il entreprit de photographier les lieux sous différents angles, ainsi que les bouteilles de whisky trouvées à l’intérieur du véhicule. Puis il réalisa une rapide esquisse de la scène et, armé de sa torche, alla relever les traces de pneus sur la route.

Il comprit alors à quel point Kayla était passée près de la catastrophe. D’épaisses marques de caoutchouc noir se transformaient en ornières dans le gravier du bas-côté avant de revenir sur le bitume.

Il essaya de se concentrer sur ses relevés afin d’échapper à l’idée que Kayla ait pu être blessée, ou pire… A l’aide de son mètre, il prit les mesures et les reporta sur son bloc-notes.

Lorsqu’il revint vers le lieu de l’accident, les ambulanciers étaient en train d’embarquer Andy. Kayla lui tournait le dos et essuyait la jambe de son pantalon malencontreusement éclaboussée par le blessé.

Il avait envie de lui parler. Ce soir, un lien s’était créé entre eux, et il comptait bien le mettre à profit pour approfondir sa relation avec elle. En l’observant prendre soin d’Andy, il avait découvert une facette de sa personnalité qu’il ignorait totalement.

Tandis qu’il s’approchait d’elle, il la vit se redresser et soudain vaciller sur ses jambes. Il eut juste le temps de faire les deux pas qui les séparaient et la rattrapa de justesse.

— Désolée…, murmura-t-elle. Je ne sais pas ce qui s’est passé… J’ai dû me relever trop vite.

Elle se laissa guider jusqu’à une souche sur laquelle il l’aida à s’asseoir. Puis il l’incita à mettre la tête entre ses genoux, troublé par le contact de la peau douce et chaude de la nuque de la jeune femme sous ses doigts. Au bout d’une minute, elle se redressa et eut un tremblement convulsif.

— Merci, sergent. Mais cette odeur de vomi sur mes jambes est vraiment insupportable…

— Désolé, j’avais oublié, dit-il en relâchant sa pression. Mais restez assise encore un moment avant de vous relever, ajouta-t-il avant de retirer sa main caressée par ses cheveux de soie.

Il appela l’ambulancier qui refermait les portes de l’ambulance :

— Gaz ? Pourrais-tu amener Kayla à l’hôpital et lui faire faire un check-up ?

— Bien sûr, répondit l’ambulancier.

Kayla secoua la tête.

— Ce n’est pas la peine, vraiment. Je vais bien, sergent.

— On ne sait jamais. Vous avez évité d’un cheveu un accident qui aurait pu vous coûter la vie. Au fait, vous pouvez m’appeler Tom.

— Mais j’ai besoin de ma voiture…, protesta-t-elle, l’air soudain agacé.

— Je veillerai à ce qu’on vous la rapporte. Mais pour l’heure je suis obligé de la saisir.

Elle le regarda, bouche bée.

S’approchant alors d’elle, il se pencha, lui passa un bras sur les épaules, l’autre sous les genoux pliés, et la souleva comme une plume. Tout en avançant vers l’ambulance, il regarda ses longs cils se détachant sur ses joues, la courbe douce de sa poitrine…

Sentir Kayla aussi proche de lui n’était pas loin de la torture. Il devait être masochiste…

— Tu peux ouvrir la portière, Gaz ?

Alors qu’il déposait Kayla sur le siège du passager, il espéra que personne n’avait noté sa réticence à la voir partir. Il valait mieux qu’il s’éclipse avant que son trouble saute aux yeux de tous.

Il recula d’un pas et toussota.

— N’oubliez pas d’attacher votre ceinture, Kayla !, dit-il.

Kayla le considéra d’un air furibond juste avant que la portière se referme.

La colère avait au moins cela de bon qu’elle lui avait redonné des couleurs.

Tom pivota sur ses talons pour rejoindre Jack Campbell qui enroulait la lance à incendie.

— Kayla va bien ? demanda ce dernier.

— C’est ce qu’elle prétend, mais j’ai préféré qu’elle aille faire vérifier son état de santé après le choc.

— Et elle a accepté ?

— Bien sûr ! Pourquoi aurait-elle refusé ? Il faudra juste ramener sa voiture.

Jack sourit.

— Je peux m’en charger, si tu veux. Liz me ramènera. Elle est toujours à l’hôpital, même si ça fait deux heures qu’elle aurait dû être rentrée à la maison.

***

Kayla inspira longuement pour faire entrer de l’air dans ses poumons qui lui semblaient privés d’oxygène depuis que le sergent l’avait soulevée pour la transporter dans l’ambulance. Tout en essayant de relâcher la tension qui l’habitait, elle ouvrit ses poings et scruta les petites marques rouges laissées par ses ongles dans la paume de ses mains.
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